
QOICJICC, 8Avril, 1843
RIX, QUATRJSOUS. n -bec8 Vol. 4.-No. 07.

COUIAGE Ci IL ONNEU PATRIE.-LIBERT. -- PROGRfS
SV SA1T A s IEN-ETRE, -- SVOR.

OURNL CRITIQUE DUSTRIÈL LITTEIRETATIONAL DES EOIRS DES DROITS
- 11T ES IJR T AceN rDIENS. -

J1e' r ne coomande personte r je eu Je fa É qu meèpIal je vis comme j pe e imeurs quand il le feuI.

- Attii, BN dndéur. -Iplm et Pub lat - No. 32 Ru Sit. Jéan, aute-Vile.
* .. i -. W HROWEN, Impiniese

Ca jornparattdeu folparmaninteMERCREDInt leSAMtEDI. L'on. . Pai s v nnovexs. Premierei ntertion, G lign¯es t..udesous uedemi pi...oie nil vol.i, senompos e ae- .. umes .et se devise vo trimesties dc 21 sanspre liotre. An dessus¯deuG ligne., O sous la ligna. Chague inefiunsuftrnle s fait au
.poorl'abonne.-Le Privd'otaonenst 2 pinsteaparsnée poyodoldniestri- efont'des rixoi-dnoeu Leaon non ac0omrpagneesd'rresntoniuOec

erlementd'avane.&O no reçoitppäs -de oonsption :pourmoins do fio ioiie-Lo joeqo'àavis -controire.1'.·
priodio poilrtrlpoesînvteiepletreportorte luaprorince. Tooterenirmunieu. b'RIAES On donntljourrnigratteauxpersonne.squifournisenntdemsannones
tion, demavndlson reiaoionn deront éte affronchies.-On tnare grahifte,îot su montandrquatrepvstres. "Cellcs qui onenirent poure di pia.tree ont dröitenitous lesartiles d'utilité ot d'intéretpuliv i reux doerauro pvemnent personnelle outienbdesrages d'impression pourîla rleur dn p astres. Ou deduitmoitie nurdoniné n eueadmitsquamonynenia remieratîion de2.neourge.. ueconur enednrenouvrage. Lesagenraroeoiventtxfeeillegraféa.

Paei aie ro. -Lu. minr olin, o

L ieß T vi av es soitsults

e llltaellc Li eraircs. l reamen'en ua gaere daváotoge.
ra ;iîvs p r uutna~e eoJ . - -Jeusis A peu prés dl'occordl avec les pareons____________________________ de la.lille. e

ru.esla a pion ne:éque moi e ~ ne sois d'oc-:
- r- L TRsaE on DU a. Ctord Ci avee la file ni avec les purens. ..

rtOn mm , jea eo so i
-Ou tuaimer je l-espeeI

Féiien Mor~îl ri Maxime Daireil étaient -P'ai le'droit de leviite r v hq e, au-
deus ami comme l'n n'en voit guere, p.r les' que instn quand bn me sémbte, dansTintimité

mitiés qur ravngent le mo.nde d'aujourd'hu;t ;re de la maison paternelle; ,
eux, du maios, Pintimité do ellge aoêtait pasun -- Jejouedertniahur.;ijene1 itcee deue

mrrenonge.nidicle.e, l vinrgt ans les deux ié af os ta 1 aon d'une amieche Mlme de.Fer-
pUrIables dont je parle se Ponîrvaten: iien heureux idre, .et je n'ai pas ecmnce droit d'ofier frapperdne lechon mutuelle gutinvait coenmect sur à a norta
les bane 'de l'récole. Félicien 3kirell éma' ,.nche -- Évfin. Manime l'ange queje vois épanner neet Maximilien Dubreisl était paunre l' n apr- noime lle. Laurenen tDatlîy.
laa ariesse dons-la ecmmunaute. amionie, nt -Dalbls 7.4 . Ell.se anommeille. Daby 1l'uiree se hlta d'y mettrea supaunreté toute entia -Sans!dovte
ne ; ensuite; ils malèrent tout ensemble, li bien et - -La fille d'n général de l'empire?le eul, le' reniai et les dettes. Ja fortune et 'idi. -Oui, -.
geoce. er ile pariogèrent à la façon fratenOele des Rudela 'ie Ny. 121

De me sîîueieno dnet' d i iinime e binon jage dea surpris rd mou regler,àoeeol etvlle ti pJuevl afinl ts' li aDeolent, l 'anler 'rtna jr volais ép.oer.
bel élege itîe je puisse frie eî de celui qui était «'est illle. Dalbp e-mme voI a
Upave et de celui qui Itat ricke les dépensas de A ces mo.ts,. lie ie mis bissèrent tristeientubemi éîmient. onsidirates.;-une personne qî ela lite, en oynni i'iir de rogir ou de s'efrayer

connaissai la nullité de ses ressources particulié. l'un de 'auire ; au brut de quelques Toumensnen se jpi à lui demander on compte publia de d'un morne sîience Mine.s'apprca de 31erellcette rcelsse apparenie :--Monnieeur répondiî et lui dit en tremblant, comme un'uuable iut'Mito ne, je n'ai rien. 'est vraT i s mon a 'exécute de la meilleure geace :.
Sélen .îlel a crl enqeeit, erj'en nse. i -Féien, ru es. riche; noble, amoureux et

eut d'une ti e é onut - 'î-ait nuilima me bien aimé : u .épe' - MIle. Dalby.,..,A tout
A vint-ci fat és d urir les folles paure - o m on mou nar jr sos
a dente,e e laiser aux broussailles des ele- 'hre ; je n2oi ias d ranll e flle . qui 'a et

mindes leadex i, .t'asn d'avn de Inr l snt é jeu. consen A m. pusuer ... Reçois done .ujour-
p d'hui mes eimrassemnens et sies adieux I Je pars.rîeouem'u au marmca, qui eut, dit-on. la bouf- Allosso pu deceuege er

1
iate-moi fair.

fomierie la Plus risihie de e inonde ; ils réso l'as un. mur, pu ne orne Je empiai mua
rani de s'e- anle A la nrecherche d'une leîmme d erj ars un t. r m

chacun de sn côté, en se-peamettt dese maier L i a dM Doineail était innv-le mêame jour, A la même heure,. dans la mérite enble :t i lendelain pam llas D rei, et an dépit
église. ave leux jeunes filles égae bonne,.' des ouclantes Parafé de Félivie. lie mit bea-
égalemnt -jolies également douve., égalmient iiment en te, pou ertene l.enemiainbvi-e
polfaites. si .'était poeible... Allez, erhez! leudi l qu d etnt; jebenu,

La chtase ou nirméa nte fat pot -lsne:t pour re la totnse. u e.etl eo ebner
des hancenus qui osm.de l'esprit. de la distincion, - Le main sin l eovingt-itnq- ans vide la frtune. il a toujours 1 1 ioell; Oee Mille Lae te brn &

et l, dans- l pairn énvrvé deu deminnelle A mu- St. i ot te élen 'obblia bin viby mi ,
lier, des tourterellee eoiîplaisantes qui ne songent le psure Iaxin' dansti oete e sa i,
meme pn O fuir, lu chnn .rm ns qui se font sa compagnie am ureuse s
blesser la premtere aimrce ; avec ce iliur ni fa-.
cae, premqueaveug.le qui ne sleffraie ni du 'as.

1.rn eleslvgl moyen de oe jamais i Après tris . on -. l -ol prarnà poudrve aunu tomeiaux ue amaann ee dectemlep-
Uns Mr-éiin 11l et AJa'imilien Dubre i,.d { -rod so.l . deux ?e l'anêobanyéeetrt ainsi lues eie .,i.es Daeritl npueel ,e de j.n mattitig.lieuse$ : s p dees anln- souvenir encore.de ca comagnon dévoué, de se

Anm criii-rd le j' 7 a pruseriîaunuraux que.l tesiaent dedevoiravait
sédisnte femmeî de, mes ives I - - s vit perd., vail 1ué pýut-etre En ces-

--A ni l .n'éria : son ur l'ieu ,eu faxi a s n ur d'tre heurua MOrel recera tout- -faui déeouveîr dans lui coin du. modde ia fîe te leuesed ette amitié A l'épreuve de cet-
1

diinnae fas des 126rtaitelle qui avait embelli den
-t e q u e j' a mrefletse teelu p a q u e, le . p e m e e te m p s d e

-.Cell u j'éimé, niueitaiitieOtune Teu.. no inéevd0-,vr Jetel i aicbtlete inumpaîabie l ' . eu, on .ux io.e i l un eit d m-. Celle que j'adore, réplin Maxime est une du et uen' uirit Aou n lbvmémol-d
ve:irabl e lisetle. une lettre que t voun ai rs liheP

" Maxime mon brave Maxime, je le retrouve
nlin, et ce n'est pas sat peine I d'aujourd'hui
nulement je sais que t vis eore, vt j'en uemer-

vie le e el n m'assue. que tu es A New-York,dons se maison de cmnicre. etje t1éeris A lahle t jai besoin de toi. Maxime, et je viens
frappne A lu porre.-l uty ao pas de vrai bunleursur il terre, et les heureux du monde sont forcés
d'entendra. à leur leur, une voix terrible, celle dn
la douleurl qui lui dis, hélas ! en se moquant de
jeur plaintes : tu ens un mme 1-LUhbnm quite aae Mexime n'esii pou bien A pleindre. jete edemnnde Ngère. :favais una femms
chavun.t, une forîune considérable, nn sané
parflite, tous leubonheurs A lafoin.. tu fem-

me et m ferine me sent demeurés fidéi. Dieumerci t mais lu santé m'bandonne la vie quimie devient -inutile, est une chat pOur'
adge p motet

par la duuce.eumPagne qui m'aivle; le Mol est
sans remède, biàiO je suffle tjéufe t
me sens mourir bchaquejour

"Aîrtefois dans les deux premièresannéesiéd
mn mariage, j a i fer i ure. de ma bel-

le et bonne. Lunrance i J'anrais ,voulu Pouvoirmontrer A 'uivers tout entier ma joie et mOn or-
bs dess bes dessoa a ee mu Laurn in

.me nsemblait si doux de la conduire. comme par
euchaciement, de flte eu féle, di merveille e
mrerveille, de snerrie en surpere i. Anj.-
d'hui itaxme, nous voilA relu iUs du rond dl 0 .
ne vilaine bastîde de Maîe'lle. u nn médeein

eutrésoln deine traiter.Atot iasard, A grands
flots .. j'allais dire a grandeu doses de soleil ei de
poussiere. : Sunr doute je inourr à a ehlite de.
leuiille comme Milevoye, et tu devines bien queje vais retenir de mon mieux le. dernier seufin de
nia vie, pour i'attendre, Pour te revoir, pour i'em.
brasseri

Nons nomme. euls t :a femme qui ne te
connit puis, dit-elle, qui ne doit pas te, connat¯re,

le remereiera jeeanuis nuûr, d'êire venu A son uide
peur fernter ls peux d'u - murant a. duina érnos mipaisque tnu es le min ije le répòe; Maxi-

me u jai besoin de oi durant ma vie, et peut.tre
aum-je. besoi de ton amitié apreé a mort.
ieuns dene, et que le suavenir de Félicieni tecu-du se.

Tuu malheureu. 'm
P. S.Je m rapelle . v.ctr.e Muens.

P. S; je e rappelé qttu es pauvre et que
suis riche: voici en bnnkute m. de ~ciuieilnt

ieren sterling, je n5 vent Pis. qPu unemiinible
que'tioind'argent me fass perdre 'uné mintite deta prene, une seule parole e la vnix amie. A
breutît i e,

Quarante jurs nprs l'envoi de cett letrer
Srert lu réponse suivante~ par e service

Mua puvre Féliciten impnsibe de parie an-
jourd'hui. faute dé place iau le paquebot ns-lAu -
je partirai demain^pnr le Courrier du HIA rai d,. ll, arde-mni bien ce que tu as de force, af u
je pmssue te reente. .

_ . - * iisnt ac Dv inSlt. .
Le proscrit amoureux né se fit las attendre t us,

soir, ax derniers nayons d'un irie suit d'ou-.
omnue, coenn le m.ade se laissait bercer et en.

dormir au bruit plaintif d'une élégie de Millevoye,


